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950 Rezensionen

Friedrich Engel-Janosi, Grete Klingenstein, Heinrich Lutz (Hg.), Fürst, Bür
ger, Mensch. Untersuchungen zu politischen und soziokulturellen Wandlungspro
zessen; im vorrevolutionären Europa, München (Oldenbourg) 1975, 244 pages. 
(Wiener Beiträge zur Geschichte der Neuzeit, Bd. 2).

Parmi les sept contributions proposees, celle de M. Mitterauer, consacree aux 
formes familiales de la soci^te pni-industrielle, sera ä tous egards particuli^re- 
ment remarquee, ne fut-ce que par son ampleur (plus du quart de l’ouvrage). 
Sur la base d’un important mat^riel statistique des XVIe/XVIIe si&cles, em- 
prunt£ ä la ville et au pays de Salzbourg, l’auteur rejette le cliclid de 1'alter
native factice »famille nucleus/famille lignag^re« et souligne toute la diversite 
des situations familiales observees: schäme »classique« de trois generations 
groupees sous l’autorit4 de la plus ägee, ou encore sous celle du couple in- 
termediaire assurant la subsistance de la pr^cedente (Ausgedingesystem), me- 
nage Stroit, tilargi ou non, horizontalement ä des collat^raux ou autres co- 
habitants, r^union sous le meme toit de plusieurs individus non apparentes et 
professionnellement autonomes, personnes seules etc... L’enquete confirme l’im- 
portance des composantes non g£n4alogiques des m^nages, mais la thkse centrale 
d4velopp£e insiste sur leur »d£fonctionnalisation« (Funktionsentlastung) pro
gressive sous l’effet de l’urbanisation de l’äge baroque. Ce processus - li£ notam- 
ment ä Salzbourg au developpement de la cour archi^piscopale - a multiplie 
les emplois et Services individuels, ^chappant au cadre d’exercice familial, et a 
ainsi favoris^ la r£duction de celui-ci d£s avant l’fcre industrielle. De la sorte 
se trouve v£rifi£ le lien, marqu£ par le titre de l’ouvrage, entre le fait politique 
du prince et les realit^s humaines.

Sous des angles tr£s differents, l’image du prince domine encore les contri
butions de R. M. Hatton, pr^sentant avec minutie les sources et probl^mes 
d’une biographie (ä lerire) de Georges Ier d’Angleterre, - et celle de R. Wagner- 
Rieger, s’efforjant ä l’aide d’un £chantillonnage comparatif ample et illustr4, 
de degager les formes et le sens ideologique du palais princier de l’äge abso
lutste. Non parfois sans quelque dogmatisme... Que penser du caract^re »ab
solutste« du plan carr£, jug£ ä l’aune de Versailles, et du »lib£ralisme« du 
plan, pourtant ferm£, de Hampton Court? Peut-etre la lecture ideologique de 
l’art gagnerait-elle en 4vidence en insistant plus sur le symbolisme iconographi- 
que, que sur le trac4 de plans, en soi certes fort intciressants, mais lies ä des 
donn^es souvent techniques et circonstancielles.

Apr^s une commode mise au point, historique et historiographique, d’A. Köh
ler, touchant la probl^matique du temps de la Ligue des Princes, la partie 
proprement politique de l’ouvrage s’enrichit de fines analyses terminologiques et 
conceptuelles. G. Stourzh s’attache ä l’histoire de la notion de »Constitution« 
en pays de langue anglaise. Le mot y est longtemps restd appliquti aux actes 
legislatifs ordinaires, ä l’instar de »Statute«. Au mieux une Constitution (au 
sens actuel du terme) se r^duit-elle alors ä un ensemble de constitutions, et 
c’est encore au pluriel que Locke redige ses »120 Fundamental constitutions of 
Carolina«. La promotion du mot au sens — singulier - d’un ordre de droit
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transcendant aux autres s’est notarament imposee par analogie avec la Consti
tution corporelle, dans l’esprit d’une parabole, alors trtis pris£e, entre corps 
politique et corps humain (cf. le traite d’E. Forset »A comparative discourse 
of the Bodies natural and po'itique«, 1606). C’est en substance a partir de la 
seconde r^volution anglaise que s’impose l’acception moderne du mot Consti
tution, impliquant k la fois une d^fmition des pouvoirs publics, et une affirma- 
tion de droits individuels fondamentaux. - Tr£s subtile et document^e est egale- 
ment l’approche d’ U. Bitterli sur la repr&entation de »l’homme d’Outre- 
Mer« dans la conscience des Lumi^res. La curiosite s’avive k cet £gard vers 
la fin du XVIIe si^cle, avec la multiplication des r^cits de voyages et en un 
deuxieme temps la reflexion des Lumi^res inflichit cette quete d’informations 
en interrogation philosophique: sur l’origine mono- ou polygenique de l’homme 
(les principaux anthropologues se ralliant, avec Buffon, k la premi^re Inter
pretation), sur le processus de differenciation des races humaines, et sur leur 
perfectibilite, - l’idde de progr&s en la mati£re venant d’ailleurs se heurter ä 
un autre mythe des Lumi&res, 1'ideal isation rousseauiste de l'Homme naturel.

L’ouvrage s’ach^ve sur une exeg^se de W. Markov, touchant le caract£re 
plus ou moins revolutionnaire que la dialectique marxiste doit ou non recon- 
naitre a la bourgeoisie des Lumi&res. Ainsi se trouve verifiee la ponderation 
ideologique dont se flatte la jaquette du livre. Sur un plan d’ensemble, constatons 
que cette seconde livraison des »Wiener Beiträge« contraste avec la pr^c^dente, 
centr^e sur l’histoire de l’historiographie, - et avec la suivante, ax£e sur l’£thi- 
que du Si&cle des Lumi&res, par un eclectisme de contributions dont la conver- 
gence tWmatique n’est pas absolument convaincante. D’une approche tour-ä- 
tour biographique, esthetique, diplomatique, id^o-politique, d6mographique et 
sociale, le d^nominateur commun le plus apparent des Stüdes ainsi rassembl^es 
est de s’attacber pour l’essentiel au XVIIIe si^cle. Les specialistes de cette Pe
riode n’en trouveront pas moins lä de precieux apports.

Jean-Franfois Noel, Paris

Roland-Götz Förster, Herrschaftsverständnis und Regierungsstruktur in Bran
denburg-Ansbach, 1648-1703. Ein Beitrag zur Geschichte des Territorialstaates 
im Zeitalter des Absolutismus, Ansbach 1975, 317 Seiten. (Mittelfränkische Stu
dien, Band 2).

L’etude de R. G. Foerster consacr£e au margraviat de Ansbach dans la seconde 
moiti^ du XVIIE si£cle se propose d’une part de reconstituer la conception que 
se sont fait de leur pouvoir les trois princes qui ont alors r£gn£ et d’autre part 
d’analyser en quoi et comment cette Evolution s’est r£percut£e sur la structure 
et la pratique administrative de leur Etat. Ce livre se situe par lä dans une 
perspective originale, k mi-chemin de l’histoire des id£es politiques et de l’his
toire institutionnelle, qui vient heureusement renouveler un genre historique 
- l’histoire politique - largement discr^dit£ aujourd’hui, parce que trop souvent


